
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (11, 2-11) 

En ce temps-là, Jean le Baptiste entendit parler, dans sa prison, des œuvres 
réalisées par le Christ. Il lui envoya ses disciples et, par eux, lui demanda : 

« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 

Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce que vous entendez et voyez : 
Les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, 
et les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres reçoivent la Bonne 
Nouvelle. Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute ! » 

Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus se mit à dire aux foules à 
propos de Jean : « Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? Un roseau agité par le 
vent ? Alors, qu’êtes-vous donc allés voir ? Un homme habillé de façon raffinée ? 
Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans les palais des rois. 
Alors, qu’êtes-vous allés voir ? Un prophète ? Oui, je vous le dis, et bien plus 
qu’un prophète. C’est de lui qu’il est écrit : Voici que j’envoie mon messager en 
avant de toi, pour préparer le chemin devant toi. 
Amen, je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés d’une femme, personne ne s’est 
levé de plus grand que Jean le Baptiste ; et cependant le plus petit dans le 
royaume des Cieux est plus grand que lui. »  
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Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager ce qui me touche, me questionne ou me 
choque. Chacun écoute jusqu’au bout !  
 
3. Pour aller plus loin :  
- Comment comprendre le questionnement de Jean ?  
- Comment Jésus répond-t-il ? A quelle attitude invite-t-il ?  
- Quel est le regard de Jésus sur Jean ?  
 
- Le doute peut-il faire grandir ma foi ?  
  
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Pour situer le texte… 
Nous sommes au chapitre 11 de l’évangile selon Matthieu. Jean le Baptiste, avait 
proclamé, dans le désert, un baptême de conversion, dans l’attente du jugement 
de Dieu. Quel Messie attendait-il ? Un messie politique ? Un libérateur ?  
Jésus se révèle comme celui qui, conformément aux prophéties d’Isaïe, se 
préoccupe des plus fragiles, des plus pauvres. Avec lui, la Bonne Nouvelle du 

Royaume de Dieu, est accessible à tous, dans la gratuité de l’amour.  

https://www.evangile-
et-peinture.org/ 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

Repères… 
 
Jean le Baptiste : Parce qu’il a critiqué le comportement du 
roi Hérode, Jean est en prison. Sa parole de vérité lui a coûté la 
vie ; il sera décapité. Lui, le précurseur, qui avait baptisé Jésus 
et reconnu en lui le Messie que tout le monde attendait est en 
proie au doute. Entendant parler de tout ce qui se passait 
autour de Jésus, bien loin de ce qu’il imaginait, il s’interroge.  
 
Es-tu Celui qui doit venir ? L’expression évoque un titre 
messianique. Dans l’Ancien Testament, deux sortes de textes 
annoncent le Messie : ceux qui parlent des titres (un roi, un 
prophète, un prêtre) et d’autres qui parlent des œuvres de 
miséricorde et de justice. Jésus est clairement situé dans cette 
dernière lignée.  
Jean espérait un Messie politique victorieux qui le libérerait de 
sa prison. Et il est dérouté par l’attitude de Jésus.  
 
Les œuvres du Christ : En citant les prophéties d’Isaïe, bien 
connues à cette époque, Jésus invite les disciples de Jean à 
témoigner de ce qu’ils voient et entendent. Jésus est bien le 
Messie annoncé, attentif aux plus fragiles. Les pauvres, cités 
en dernier, sont privilégiés dans l’annonce de la Bonne 
nouvelle.  
« Les sourds entendront… les aveugles verront, les humbles se 
réjouiront, les malheureux exulteront » (Is 29,18-19) 
« Il m’a envoyé porter la bonne nouvelle aux humbles » (Is 61,1) 
 

Heureux celui pour qui je ne serai pas une cause de chute ! 
Jésus admire et encourage Jean qui, malgré le doute, n’a pas 
perdu confiance. Jusqu’au bout, il demande à Jésus lui-même 
de l’éclairer. Bienheureux l’homme qui reste debout même dans 
le doute !  
 
Qu’êtes-vous aller voir ? En citant le prophète Malachie 
(dernier livre de l’Ancien Testament), « Voici que j’envoie mon 
messager pour qu’il prépare le chemin devant moi (Ml 3,1) », 
Jésus affirme aux foules, que Jean était encore plus qu’un 
prophète. Il est ce messager attendu pour ouvrir la route à la 
réalisation de la promesse de Dieu.  
 

D’après des commentaires d’Antoine Nouis et de M.-N. Thabut 

    
 
 
 

Résonance… 

On peut être le plus grand des prophètes et être pris par le doute. 
Il n’est pas interdit d’avoir des doutes et on ne doit pas les craindre, au 
contraire : il est sain de laisser place au questionnement. Ils sont 
bénéfiques parce qu’ils peuvent nous permettre de penser différemment, 
et donc de progresser dans notre foi. 
Comme pour Jean-Baptiste, nos doutes peuvent être pour nous une 
invitation à comprendre les textes des Écritures d’une manière nouvelle, 
différente, à revoir notre compréhension des choses et des événements. 
Oui, le cours du monde et de nos vies peut éprouver notre foi et nous 
faire douter. S’il en est ainsi, c’est que nous n’avons pas laissé de côté 
la réflexion et c’est donc positif. Derrière nos doutes se cache une 
bénédiction : la possibilité de voir les choses sous un autre angle. C’est 
seulement si nous avons des doutes que nous pourrons les dépasser, et 
découvrir une nouvelle manière de voir, une nouvelle compréhension 
des événements qui marquent nos existences. 
Que ce temps de l’Avent nous permette d’accueillir nos doutes et nous 
prépare à vivre d’une autre manière cette fête de Noël. 
 

https://protestants04.epudf.org/matthieu-11-2-11-en-proie-au-doute (extraits) 

 

 

 

 

 
 

 

Prière  
 

Seigneur, dans le silence de ce jour naissant, je viens 

te demander la paix, la sagesse et la force.   
Je veux regarder aujourd'hui le monde avec des yeux 
tout remplis d'amour ; être patient compréhensif, doux 
et sage ; voir au-delà des apparences tes enfants 
comme tu les vois toi-même, et ainsi ne voir que le bien 

en chacun.   
Ferme mes oreilles à toute calomnie, garde ma langue 
de toute malveillance, que seules les pensées qui 

bénissent demeurent dans mon esprit. 

Que je sois si bienveillant et si joyeux que tous ceux 

qui m'approchent sentent ta présence.  Revêts-moi de 

ta bonté, Seigneur, et qu'au long de ce jour, je te révèle. 
 

Auteur inconnu 

 


